
 
 
 

L'auteur de cette communication, un spécialiste de l'histoire de l'église catholique dans la région de l'Atlantique du Nord du XVIIe, XVIIIe
et début du XIXe siècle, a surtout travaillé sur des sources documentaires qu'il a repérées dans plusieurs archives, surtout à Rome, à
Québec et à Londres. C'est pendant la période de l'après-Conquête qu'il a rencontré plusieurs documents qui se concentrent sur, ou
tout simplement mentionnent, la situation des Acadiens. Il ne s'agit plus de la région autrefois connue comme Acadie, mais plutôt
d'une vaste région qui incluait toute la région atlantique – de Saint-Pierre et Miquelon à Terre-Neuve à l'Île-du-Prince-Édouard, mais
surtout le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Écosse – qui était devenue la cible d'une diaspora acadienne en mouvement constant et
qui se trouve de plus en plus coincée dans une situation minoritaire suite à l'arrivée d'une immigration de souche irlandaise et
écossaise et à la présence d'une majorité protestante de langue anglaise.
           La responsabilité de l'envoi de missionnaires dans les communautés d'origine acadienne relevait de l'évêque de Québec, qui
exerçait son autorité épiscopale dans des provinces où la religion catholique n'était que tolérée. Ces missionnaires, qui en principe ne
restaient que trois ans en pays de mission avant de retourner au Québec, écrivaient assez régulièrement à leur évêque et décrivaient
les problèmes, et moins souvent les succès, qu'ils rencontraient pendant leur séjour. Les problèmes soulevés par les missionnaires par
rapport aus Acadiens étaient surtout liés aux mariages et au libertinage, c'est-à-dire aux relations sexuelles hors mariage ou même à
l'intérieur d'un mariage formalisé. L'évêque essayait de résoudre les problèmes posés par les missionnaires selon le rituel et la
tradition du diocèse, mais dans certains cas il n'avait pas l'autorité canonique pour décider. Dans ce cas-là, l'évêque recourait à Rome, à
la Congrégation de la Propagande, qui pour sa part, acheminait les questions les plus épineuses au bureau du Saint-Office.
           Les problèmes des communautés acadiennes ne différaient pas tellement des ceux des communautés canadiennes de l'ouest
(Détroit) ou de la Haute-Louisiane. Toutes ces communautés vivaient dans un état de précarité économique, si non de pauvreté
constante. Cependant, ce qui semble distinguer les communautés acadiennes des provinces maritimes, au moins aux yeux des
missionnaires qui leur rendaient service, était un esprit d'indépendance et d'insubordination qu'ils ne décriaient pas ailleurs
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